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Joseph ecrivait ä Napoleon le 31 juillet 1808:

< Les paysans brisent les roues de leurs voitures pour ne pas ötre obligös aux

transports. >

Et plus tard:

t L'armöe vit au jour le jour avec la plus grande difficultö par le moyen de

requisitions. Le pays est epuise, le matöriel des ambulances est presque nul, l'armöe
est absolument denuöe de magasins. »

Les choses ne s'etaient pas amöliorees jusqu'en 1811, et c'est

depuis cette epoque que Ton signale celte plaie de laquelle le bataillon
de Neuchätel ne fut pas exempt, la deserlion.

(A suivre.)

QUELQUES CONSIDEBATIONS MILITAIRES A PROPOS DES

CHEMINS DE FER DES ALPES.

Le passage des Alpes en chemin de fer preoccupe de plus en plus

l'Europe et la Suisse. Les progres du percement du Mont-Cenis et de

la construction du Brenner d'une part, ceux de la navigation d'autre

pari joints au perfectionnement des röseaux franpais et autrichiens,
menacent de döshöriter la Suisse de son transit enlre l'Allemagne et

l'Italie. Les chemins de fer de ces deux pays tendent ä se joindre
sur plusieurs points et de plusieurs facons en evitant notre territoire.
On comprend que la Suisse s'ömeuve de cette perspective, et il est

temps pour eile en effet de meltre Ia main ä l'ceuvre si eile veut tenir
la concurrence contre ses voisins.

Malheureusement les chemins de fer, ceux des hautes montagnes
surlout, coütent beaucoup plus que les routes ordinaires; et si Ton n'a

pas les capitaux pour changer nos trois prineipaux passages actuels,

Simplon, Gothard, Splügen, en voies ferrees, lesquels seront
transformes les premiers lesquels entr'autres auront les subsides föderaux

que Ia Constitution autorise k fournir aux constructions d'une importance

militaire nationale?
Des l'ouverture de la discussion en Sifisse sur cette maliere, deux

combinaisons, deux partis se sont formes. Un parti du centre, du St-
Gothard et un parli des ailes, du Simplon et du Luckmanier. Depuis
quelques annees dejä on se bombarde de brochures techniques et
financieres. Dans ces derniers temps les projectiles onl sensiblement

augmentö de calibre: on a de vrais livres, de beaux livres en vöritö,
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dus principalement k MM. les ingenieurs civils de chaque camp. Le
militaire ne pouvait rester silencieux; il vient aussi d'entrer en liee
et nous avons deux brochures pour le debut, qui prometlent d'etre
sinon tres meurtrieres, au moins assez bruyantes et suivies de bonnes

reserves.
Quel est le chemin ou le Systeme de chemin de fer alpestre le plus

utile ä la defense de la Suisse Tel est le theme donnö.
Deux officiers argoviens, M. le colonel federal Schwarz et M. le

lieulenant-colonel federal Siegfried, ont ouvert le debat par un chaud

plaidoyer en faveur du St-Gothard (') et de la concentration. Leur
raisonnement, en 9 articles et conclusion, interessera nos lecteurs
sans nul doute; nous leur en donnerons la substance :

I.

« Par sa position comme point central des grandes valiees alpestres,
le St-Gothard, disent M»M. Schwarz et Siegfried, fait exception ä la

regle generale et dominerait en grande partie le theätre de la

guerre en Suisse,
La valiee de la Reuss forme du nord au sud une ligne, qui, se

prolongeant au-delä des Alpes par la valiee du Tessin, est une
transversale des grandes valiees oü aurait lieu une guerre. Au nord la
Reuss forme de meme une coupure dans la plaine entre les Alpes et
le Jura, laquelle serait d'une grande importance mililaire comme
point de röunion de plusieurs fleuves.

Du St-Gothard comme point central s'echappent le Rhone qui suit

un chemin particulier, puis le Rhin, TAar, la Linlh, la Muotta et
TAa, qui finissent par se rejoindre dans la plaine de la Reuss.

II.

Les routes des Alpes ont aneanti la difficulte qu'il y avait ä faire

usage, en temps de guerre, de la position geographique de la valiee

de la Reuss. Un chemin de fer completerait notre Systeme de defense

au St-Gothard sous le rapport de la facilitö el de la vilesse des

transports.
Le seul defaut de nos routes strategiques est d'etre trop longues;

elles aboutissent au point, le plus eleve de nos valiees et le plus

eloigne de la frontiere; le chemin de fer du Sl-Golhard eviterait

plusieurs jours de marche; sous le rapport de la defense de nos

principales valiees il serait superieur ä toul autre.

(') Die Gothard-Bahn in militärischen Beziehung. 1 broch. in-8" de 25 pages.
Martin, k Arau. 1865.
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Dans la partie basse des Grisons, il n'y avait aucune communication

avec le reste de la Suisse, il y avait une route k Textreme gauche,
mais trop prös de la frontiöre et interrompue par un lac; ä Taile

droite, il n'y avait d'autre route de communication que le sentier

montagneux des Wilden-Glarner et du Trou d'Uri; maintenant les

Grisons sont en liaison directe avec la force militaire du pays par la

route d'Oberalp, et ils'ne peuvent plus etre detaches de la Suisse

en un jour.
La position du Valais est analogue; lä aussi pour y arriver du centre

de la Suisse il fallait autrefois tourner Textremite de la chaine des

Alpes et passer tout prös de la frontiere; le döfilö de Villeneuve k

Chillon correspond ä celui de Ragatz. Les deux sont des points
vulnerables; les routes des Alpes y ont remödiö en partie, mais le chemin
du St-Gothard rendrait bien plus precieux encore l'usage de ces

routes.

III.

Dans Töventualite d'une guerre oü Ton voudrait s'emparer de Tun
des passages des Alpes, il faut que la Confederation ait les moyens
d'opposer des moyens de defense tels que Tennemi prefere encore y

renoncer ä cause des frais et de la masse de troupes qu'une semblable

entreprise exigerait.
L'etablissement de points fortifies dans les Alpes serait utile, mais

peu populaire ä cause du coüt. Les routes des Alpes obligent
maintenant Tennemi qui voudrait gagner un de nos passages, ä atfaquer
les forces reunies de la Suisse dans la plaine; une semblable campagne
coüterait tellement en hommes, temps et argent, qu'elle n'est pas

probable.
La France peut attaquer l'Italie non seulement en franchissant les

Alpes, entre le Mont-Blanc et la Mediterranee, mais aussi en violant
notre territoire; dans cette eventualite un chemin de fer du Simplon
serait pour eile une forte tentation et un danger permanent pour nous
et pour Tllalie. Celui du St-Gothard, combine avec nos routes
strategiques, rendrait le passage d'une armee ennemie trop difficile. Ainsi
la frontiere nord de Tllalie serail couverte et permetlrait aux Italiens
de masser ailleurs lern' armöe.

Dans la supposition d'une guerre entre l'Autriche et l'Italie, Ie

chemin de fer du Luckmanier serail pour des raisons analogues aussi

dangereux que celui du Simplon.

IV.

L'activite commune de diverses nationalitös est pour la Suisse un



— 454 —

principe vital, tandis que dans des pays voisins on voit se developper
des principes opposes, qui sont un danger pour Tintegrite de notre
territoire. Pour fortifier le lien federal pendant les annees de paix,
la Suisse a dejä beaucoup fait ä l'egard du Tessin en construisant les

routes des Alpes, mais le chemin de fer du St-Gothard, en cas de

guerre, sera le complemenl necessaire de notre Systeme de döfense,
en rendant les Communications plus rapides et possibles dans toutes
les saisons.

Une route transversale s'ötend derriere la premiere chaine des Alpes
depuis le passage du Simplon ä celui du Splügen; ce reseau flanque
le Tessin et permet de menacer ou d'empöcher une attaque contre
lui; une seconde route s'ctendant sur toute la longueur meridionale
des Alpes, permettrait, si cela etait necessaire, d'opörer depuis la

valiee de la Beuss jusque de l'autre cöte des Alpes.
Si Ton considere la defense du Tessin et de tout le front möridional,

on trouvera que le chemin de fer du St-Gothard est seul possible,
tout autre aux Grisons ou en Valais laisserait la grande route
transversale comme prolongement d'une aile, et serait expose ä un coup
de main de Tennemi. De toute la route transversale des Alpes, le

point le plus important sera celui que croisera un chemin de fer;
aucun ni en Valais ni dans les Grisons n'offrira autant de garantie
pour la defense que la ligne de la Beuss au croisement des diverses
routes du St-Gothard. C'est une regle de guerre, de placer la porte
k Tendroit le plus sür.

Tout bon reseau de chemin de fer doit se composer de transversales

et de perpendiculaires autour d'un point central.
Un chemin de fer le long de la frontiere est dangereux parce qu'il,

sera facilement pris et pourra servir aux mouvements de Tennemi.
En France le reseau a la forme d'une toile d'araignöe dont Paris

est le centre, la derniere ligne transversale et de manceuvres est

formöe par le chemin de fer de ceinture en dedans des forts de Paris.

Pour la Suisse, en cas de guerre au sud, le chemin du St-Gothard

serait une ligne perpendiculaire servant ä relier les deux prineipaux
röseaux de la plaine, et servirait ä concentrer notre armöe sur la base

avancee des routes des Alpes. Dans une guerre ä l^est ou ä l'ouest, le

chemin du St-Gothard serait une transversale reliant les lignes
d'opörations des valiees du Bhin et de la Linth ä celles du Rhone et de

TAar; il ötablirait en möme temps une communication entre les

Operations dans la plaine et celles de la montagne. Le Luckmanier et le

Simplon sont trop prös des frontieres et ne pourraient servir qu'ä
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une döfense locale; ils n'ont que fort peu d'importance militaire,
n'etant pas relies directement avec le centre du pays.

VI.

En cas de guerre avec Test ou l'ouest, la valiee de la Beuss

ögalement eloignöe des deux et reliee avec nos routes stratögiques des

Alpes, serait notre ligne de manceuvre. Dans ce cas on complöterait
notre reseau en le mettant en communication avec les valiees de la

Linth et TAar. Nos frontieres de Geneve ä Bäle et la position du canton
de Vaud seraient toujours en danger du moment que la ligne Bienne-
Bäle serait forcee et la barriere douteuse de TAar aux mains de

Tennemi. Dans ce cas encore notre defense n'aura de solidite qu'en
prenant les routes des Alpes pour base d'operations et en etablissant

en arriere du front occidental des lignes de Communications avec la

valiee de la Beuss. II manque ä la ligne de defense de TAar et du

Jura les travaux de fortifications sans lesquels il faudra toujours le

concours d'une nombreuse armöe active, et encore celle-ci ne tiendra

longtemps que si eile est appuyee en arriöre par le haut pays.

VII.

La nöcessitö de relier la Suisse occidentale ä la vallöe de la Reuss

est devenue encore plus evidente depuis l'annexion de la Savoie, et

Torganisation militaire du reseau francais. Les lignes ferrees en face de

notre frontiere occidentale serviraient de base d'attaque contre nous;
elles relient des places fortes, des camps retranches, et sonl en
communication directe avec le centre'de Tempire, d'oü elles tirent
rapidement les approvisionnements pour les troupes de ces forts. La
France pourrait facilement nous attaquer en divisant nos forces et
atteindre la ligne de TAar; en ce cas encore il faut que des

Communications bien etablies avec la valiee de la Reuss permettent ä notre
armee la retraile dans les Alpes. En adoptant ce projet il faudrait
fortifier les points oü le Rhone, TAar et la Reuss quittent le haut pays

pour se jeter dans la plaine, et oü generalement il y a un lac.
Un autre projet consislerait ä relier le Jura et les Alpes au moyen

d'un groupe de fortifications ä partir de Thoune en descendanl TAar,
et de faire du Seeland un camp retranche comme pivol strategique.

VIII.

Dans une attaque contre notre front oriental, la Reuss jouera un
röle analogue. Notre frontiöre ä Test est aussi dangereuse en plusieurs
points que celle de l'ouest. Environ ä son milieu se renconlrent ses
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deux parties si differentes: ä gauche un fleuve, ä droite une arete de

montagne; derriere ce point se trouv^ le remarquable carrefour de

vallöes de Sargans. Depuis le Rhin les Alpes s'ölevent pour aller finir
vers l'ouest perpendiculairement ä la fronliere; elles n'y laissent qu'un
defiie; en arriere nos deux champs d'operation de la plaine et de la

montagne restent separes. Plus au nord et ä Tendroit le plus dangereux,

une seconde chaine de montagnes se dirige ä Tintörieur, en

sorte que nos deux ailes de defense seraient söparöes jusques vers le
milieu du pays.

En fortifiant Tentröe de la valiee de Sargans, ainsi que les passages
de rivieres; en complelant les routes de Communications avec la vallöe

de la Reuss, on evilerait en partie ce danger, car la perte de la
transversale Coire-Mayenfeld n'entrainerait pas pour nous celle de

toute la frontiere.
Par la creation de la ligne du Brenner l'Autriche relie complötement

les deux points, au nord et au sud du Luziensteig, par oü eile

pourrait faire invasion; cela nous impose aussi l'obligation de relier
nos deux points de defense par le chemin du St-Gothard.

IX.

Le projet d'un chemin de fer par le Grimsel serait pour le Tessin
ä peu pres aussi utile que par le St-Gothard; dans le cas d'une

guerre dans la plaine il serait pour la Suisse occidentale, möme

superieur, etant dejä relie directement avec notre frontiere occidentale

par de nombreuses routes; mais il serait bien inferieur dans le cas

d'une guerre ä Test ou dans toute Tötendue meridionale.
Le rapport entre Tötendue des frontieres d'un pays et le nombre de

ses habitants donne en general la proportion de sa valeur strategique.
La Suisse ä cet ögard est le pays le plus mal partage d'Europe, et

cependant c'est celui qui fait le moins pour la defense de ses

frontieres.

D'oü il faut conelure :

Les rapports militaires et geographiques nous montrent que c'est
dans la valiee de la Reuss, comme transversale centrale, qu'il faut
chercher le point decisif de toute la defense de la Suisse.

En particulier et dans la plupart des cas, ce point central est au

St-Golhard, oü aboulissent nos principales vallöes.
Toute attaque contre le cötö sud de la Suisse, peut ötre repoussee

" de front ou menacee sur ses flancs depuis le St-Gothard.
Cette circonstance strategique a öle döjä reconnue et prise en consi-

döration lors de la construction des routes des Alpes. Elle doit Tötre
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doublement quand il s'agit d'un reseau de chemins de fer k travers
les Alpes.

Aucune autre communication ä travers les Alpes ne saurait egaler
celle du St-Golhard.

Un chemin de fer par les hautes valiees du Rhin, du Rhone et de

TAar pourra complöter celui du St-Gothard, mais non le remplacer. »

Trois officiers de la Suisse Orientale, MM. les colonels federaux
Edouard et Jacob de Salis, des Grisons, et Hofstetter, de St-Gall, se sont

charges de repondre aux precedents et viennent de le faire avec un
plein succes selon nous (').

Ces messieurs s'expriment ainsi dans Tavant-propos : « La
brochure öcrite par MM. Schwarz, colonel federal, et Siegfried,
lieutenant-colonel transmise au comitö du St-Gothard, renferme une ar-
gumentation si particuliere, et arrive k des conclusions si extraordinaires,

qu'on aurait pu, vu l'importance de la question, non-seulement

pour ce qui concerne les chemins de fer, mais surtout pour le

Systeme general de la defense de la Suisse, qu'on aurait pu s'attendre

depuis longtemps ä voir paraitre une refutation. Mais puisque
personne ne prend la plume, soit peut-etre par manque d'intöröt, soit

peut-etre par d'autres motifs qu'il est inutile d'enumerer ici, les

soussignes, dans la crainte que le silence ne soit considere comme
une adhesion et qu'on ne donne une fausse direction aux idöes sur
la defense du pays, ont elabore ce petit travail, qu'ils livrent äla pu-
blicitö. »

Ces messieurs etablissent, dans Tintroduclion, ce principe que :

La richesse et la force du pays se trouvent dans la plaine situee
entre le pied des hautes montagnes, le Jura, le Rhin, les lacs

Löman et de Constance, plaine couverte de villes et de villages et ri-
chement dotee de voies de communication. C'est lä seulement oü

nous pouvons agir avec des masses reunissant les differentes armes,
oü nous trouvons les moyens de les loger et de les nourrir, et la

place necessaire ä la poursuite de Tennemi, comme ä Teviter en cas
de besoin.

II suit de lä naturellement que les hautes montagnes ne peuvent
avoir qu'une importance secondaire, et que ce ne serait le plus souvent

que des colonnes secondaires qui opereront dans ces localites;
colonnes qui doivent elre reduites au minimum, afin de pouvoir röunir

toutes ses forces pour la balaille decisive dans la plaine. C'est

(') Die Schweizerischen Alpenbahnen in militärischen Beziehung. 1 broch. in-8«
de 22 pages. Kaelin, ä St-Gall, 1865.
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ee que nous enseignent l'archiduc Charles, Jomini, Clausewitz, etc.,
etc., ces strategiciens renommes. Ils ont bläme, dans les guerres de

la revolution, les cabinets d'avoir donnö une trop grande importance
aux montagnes et d'avoir envoye de trop grandes armees en Suisse,

et d'avoir par lä mis en queslion le resultat des batailles sur les deux

grands thöätres de la guerre, le Pö et le Danube; ils ont bläme aussi
les generaux qui commandaient en Suisse d'avoir affaibli leurs troupes
dans la plaine pour renforcer les colonnes dans les montagnes.
Massöna, le premier, a secoue la vieille routine. La bataille de Zürich,
Iivröe et gagnee trois jours apres l'arrivöe de Souvarow sur le Saint-
Golhard, en fut la consequence. Bonaparte n'a jamais eu les tristes
idees sur un point dominant, que la brochure a deterrees des arsenaux

de la vieille Strategie autrichienne.
Le principe que nous avons pose a une importance si decisive pour

la defense de notre pays, que nous devons döclarer que la Suisse
serait perdue si eile voulait chercher son salut dans les hautes
montagnes.

II suit de lä que, pour ne pas ötre accules dans les montagnes,
sinon dans un cas extreme, nous devons chercher ä avoir les lignes
de relraite les plus longues.

MM. Schwarz et Siegfried ayant fait du Gothard un point central,
le pivot de toute la Strategie de la Suisse, voulant y accumuler les

approvisionnements et le materiel de guerre, les auteurs de la
nouvelle brochure se sont appliquös ä refuter ces idees. Pour cela, ils

passent en revue les diverses attaques auxquelles la Suisse peut etre

appeiee ä parer; elles peuvent venir, au sud, du cöte de l'Italie; ä

Test, du cöte de l'Autriche; au nord, du cötö de l'Allemagne, et ä

l'ouest, du cöte de la France; ces messieurs disculent la Strategie

que la Suisse aurait ä suivre dans ces differentes hypotheses; ils se

prononcent, ä Tencontre des auteurs de la brochure gothardine, pour
une premiere ligne de defense ä la frontiere, et ils prouvent que
dans toutes ces hypotheses, les chemins de fer du Lukmanier et du

Simplon sont plus utiles au point de vue militaire que celui du Saint-
Gothard.

Ils disent en terminant :

* Les temps sont loin de nous oü le manque de voies de

Communications exigeait que le strategicien donnät son opinion lorsqu'il
s'agissait d'en construire de nouvelles; maintenant il se sert simplement

de celles que le bien-etre du peuple a fait ötablir.
» Les principes d'une saine Strategie nous enseignent de chercher

la force de la defense de la Suisse dans une armöe capable, bien
organisee et exercee, et animee du meilleur esprit, et dans de bonnes

voies de communication dans toutes les directions.



» En particulier et pour la plupart des cas, nous estimons que la

döfense aux frontiöres du pays presente les plus grands avantages.
» Toutes les attaques dirigees contre le front meridional de la

Suisse peuvent etre repoussees depuis les Grisons ou de front, ou

menacees ou paralysees sur leur flanc. De lä nous pouvons nous em-

parer de la compensation naturelle pour le Tessin, la Valteline.
» Toutes les attaques dirigees contre le front de Test de la Suisse

peuvent etre repoussees depuis les Grisons ou de front, ou etre
menacees sur le flanc.

» Ces circonstances stralegiques ont pu ötre döjä prises en
consideration lors de la construction des routes militaires des Alpes.

» Aucune communication ne prösentera aulant d'avantages au point
de vue militaire que celle du-Lukmanier. » (A suivre.)

REUNION DES CORPS DE CADETS VAUDOIS A LAUSANNE.

Les reunions des corps de cadets existent depuis quelques annees döjä chez nos

conföderes de Ia Suisse allemande. Berne et d'autres cantons ont des reunions

cantonales. Zurich a eu möme, il y a sept ou huit ans, nn veritable camp federal

de manoeuvres, auquel ont assistö les corps de cadeis de Zurieh, St-Gall, Thurgovie,

Argovie, Glaris, voire möme des Grisons et du Tessin. La jeune armöe,

divisee en deux brigades, a simulö la bataille de Zurich.
Le canton de Vaud vient d'avoir aussi sa reunion C'etait le 14 septembre,

jour niemorable et dont notre jeunesse se souviendra. Vers 9 heures du matin,
Lausanne prenait une animalion inusitee. On voyait nombre de gens se häler, fait

assez remarquable pour que le chroniqueur en ail pris nole. II y avait un air de

föte repandii sur cette foule compacte et impatiente qui se pressait aux abords de

la gare. Oui, la reunion des corps de cadets a ölö une föte pour tous; et n'eüt-elle

eu quo les sympathies d'un grand concours de spectateurs, sa cause ötait gagnee.
Mais eile a eu davantage, eile a eu pour eile la bonne tenue, la discipline, l'habi-
lite et la prestesse de ces futurs döfenseurs de la patrie, la plupart en miniature

et pourtant si serieux et si cränes au defiie ou ä la manoeuvre.
Tous les corps de cadeis du canlon, au nombre de treize, ont assiste ä Ia röunion ;

ce sonl ceux d'Yverdon. d'Orbe, de Bex, de Villeneuve, de Vevey, de Payerne,
de Moudon, de Nyon. de Rolle, d'Aubonne et de Morges, plus les deux corps
de Lausanne (collöge cantonal et öcole nioyenne-industrielle). En tout un effectif
d'environ huit cents liommes. La divison d'arlillerie comptait huit pieces de canon

(deux de Vevey, deux de Moudon el quatre de Lausanne). II y avait deux musiques,

celles de Vevey el de Lausanne.

Mais reportons-nous au matin du 14 septembre, car nous voulons prendre au
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